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Un ciel sans saison 

Où se dégradent 

Les souvenirs de mon enfance ; 

S’évaporent dans la vision floue de ce lieu. 

 

L’âme se métamorphose en vol. 

Le jour où nous pourrons être une plante ou un oiseau ; 

Voir et sentir comme eux, 

Nous garderons cette vision pour décrire le monde. 

Nous en saurons ainsi 

Beaucoup plus sur notre vraie nature 

 

Le vandalisme de l’esprit ne répond d’aucune loi 

Il détruit 

Et peut reconstruire en une seconde 
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Le chant des oiseaux 

Comme des cris d’enfants 

s’émerveille de ce qu’il ne connaît pas encore 

L’homme lui s’émerveille toujours 

De ce qu’il connaît 

Ou croit connaître. 

Pour prendre le temps de sa concordance,  

Le vie s’emplit de temps-tations : 

Elle est « plaine » de sous entendus,  

de malentendus  

et d’entendus ici ou ailleurs.  

C’est une plante vivace mais elle est tenace 

Et résiste au temps. 
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Le baiser tendre de l’herbe sur l’épiderme d’une pensée 

Ecorce un sourire sur les lèvres. 

Entre le règne végétal et animal, 

L’homme, à sa manière, s’entretient avec la nature. 

Légitimement, de nous interroger : 

Est-ce elle qui s’entretient 

Ou qui nous maintient en vie,  en envie ? 

L’œil verse une larme. 

Il est éperdu de saisons. 

DIALOGUE 
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Entre deux univers, 

Le reflet des réflexions dessine 

Sur la peau-ésie une succession de songes sépia. 

Sans retrouver les couleurs d’origine, 

Le passé, le présent s’inscrivent pour s’effacer un jour. 

Une main mystérieuse tourne les pages poussiéreuses  

d’un album de famille 

Comme autant de lieux visités, de vérités oubliées. 

Ci-gît : « La galerie souterraine de nos songes éveillés ». 
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Les paupières se soulèvent 

Comme à l’aube de notre naissance 

L’espace d’un instant, 

Le temps d’un évanouissement, 

L’âme a voyagé puis s’est éveillée au monde. 

Un moment muet dans la plénitude, 

Se lever,  

flâner encore une peu dans les jardins de nos âges, 

 et quitter ce lieu le vague à l’âme … 

Ce fut une belle journée. 
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